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2C - - Quorum: a - . .
"V lîdizïîtfèît âûièheirips: a: communs le «été:

nerentadans vue campa avoyant que la au;
ne leur’permettoitpas ’aller’plusloîng , îlet:

encaquât l’oral); dequclques’ arbres. pour
, k mange! de la; premfion que Philipie and; en

foin d’apporter, bien-toit aptes leur repas. La
ggquqçhaleuq lilaflînudelesiuuïtc à préfi-
dte leteposque l’agreablefi’dchehr’clu limez)

ils fifiOîcntleur falloit efperer: au pour ce! cf;
fc& ils le .defpoüill’eren: des’hnbit’s qui les i111

www Grpmdant leur font:
U and], quatreBQefiniens qui efloient pourfiuuis
- du Preuofi pour quelques larcinsqu’jls ancienne p
’ faitsq,lfe rencontreremauPresd’eux 5- .acvlem: K

flûteaux: tour de leur metier,zflîn de [cram-
W Pl"? lifémentlls le veillant dans de leurs
114315); adent lainèrent les leurs. Ceux qui
ancien; trop dormy fe-grçuuereut voilez 3.19m,
Içfvcü. 11s le conlblemncanmoma panne in;

mixtion quetteuue Maigre de cunetdfaire les
BOCÏmiens .536 le [amincie leurs hahiçstpqurafs

der Voir le 139356013 86 luy dirent la! M892
(me le faire çunfeutit.:âa.:ue.ceuoir. (fianceriez: Î l
vn Iandre. Ce qui leurrmüflîunes’blm z en: le »

Doâeur a: la femmxreurcnt. prefque’tout ce
ne leur dirent ceux qu’ils croyoiët efire vrays l

goefmiens : le Capitaine, auquel on auoit die j
aum’îabonne emmure, deuiènt amoureux de i

-. N,-
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PROLQGVEDV;’ o" ocrât! k THES’aynys. x

l ’ il i, » .Xthagoras,Socrates,Pla5
j l s tu; Aïrif’totelesÀ page ahi

V: MWADWA MW
il æerpflares, qui»: fait!

l

r Emnififùmùrflmgemflwuçrunr W Dense;

flancs, Chie, &autres de m efine fa un a;
tout Amiens, que Modernes, nommez.
«à nominer,çlits& à dire,ci-i&ez se à di-

Îâtçr, rancirez. se à amen-cognas a; à ces... I

gnoifireg’nez 6e à naülre ente mode icy

&cnïmcreeoti (a! odafiimiqsddemfid (ne;
filmerez: il n’ylahon plus decompa;
raifort d’eux à inoy, que d’un Efcolliee;

dm: afne,à. vu chenal, dîme foùrmis à

j vn Elephànt; (me montagne à me
fontis , scindant par ter-termite, «(les h

ail": calmi 313m pour de literefzcüe

a iiiju’

q .. . K I i , î, ’ amMail’treÂvn butor,àvn efpreuier," i ’







                                                                     

l , Î ;.. [PRO-:1330 ces... -1.»
** leur mufleries-m) œufs 8g, côftigdr.lé

I 2,,V’Magni5mt à, mon: 5 inaugurions;
10:1st leur clou; 8c 1311i dirons qu’il

. n’yn point deplusernpufçhez que
K qui ricanât la queuë delà ,t qu’orf

x cit quitte à bouMarchc’squaml du
’ t Parque lœertcs,quia le une de!

l’efchor qui rien’n’en’ poignant bon-3

ne bouchée qu’llycfi facile de, relatera-a]

dre;1nais malèaifc’ de: fairemietrxglx bien:

ne de ce cofiéJàfiëuSŒ déifieuronsâ;

2cm: de leu, à boucher, ï bort rata, s’ils

i nous donnéedesvpdisj nous leurs (lône-s.
., musclés. fcbucàqù’çn ducat-vous,- Malt

b fieux-sués Auditeurs ,* sa VOUS, mes: Da-a
11,123,165 Auditriflesynerm; bouche cou-.2

, voustrellemblczz le. p’crrdquct’de

gM? Guillaume,qui ne dirima , ô: n’en.
* Penfepas moinsdll’el’r tÏ je: de parler 58e? i

temps de fui-tels taller, oc 5’62’qu CeluY’

quitfetmicpla bouche,& le taiPr, a cilice:
bien parlera luywÎÇË carqu’eva faire .

üwtfirtwmtëltpaêîmïT’Wâ ’























                                                                     

DE PROVERBES. .9"
g,lugj CLABJVLI,
,1 s- Allez vous yl frotter, le nez au cul de
1: ces gens-laque fgaièon qui les pouffe.

n B-ERTxA-Ngo. l n
A Tu te feras plul’tol’t baillèr Vn cou
i de cuiller a la cu’ifin’e, qu’rvncoup’d’eiî

pée à la guerre. v ’ a

M 4 R-IN. q - .Nousnousde’batons de la chappeà fi ,

Il

l .

l il j, s ’. L. .Î’e . (I v ’ . .igl’Euef ’ ne,1ls ont fait cira haule corps, jugal!
iaqéic’âecâeêniuji o l .dypiÉ’Ëëomme l

l descharsiü’aigq sjzôccommes’ilsauoiët

le; lefeuaurcul,àla’ " il sporules fousfils
l putain qüi’y’ra.’ï , ” ’s l
’ " ’ r ’BËRTK’ÂN D; W
- ’ (a un magnum Ï fil-vaut- Emie-mi cl’tr’e’ leur,

qu en manuel eœmpagnie , pour trop
gratter,1rl chenil: anx’o’n’gles, qui garde
lia-femme &-fa.maifon’à’-’afïe2’ d’àliaires: Li

îmais tige-gelant on serran gle, ’ilïellïta rd

targuer; ’t’e’tirôsh dus tirerons «en’fenàble, -

flairai-un cliez*foy,bdnî15ur,bon roman
pour incursion, tu; me demaindcè co- .

n

ir’çËSâPaiis. w V I









                                                                     

a   DEPRO’VERB’E’S. a

cil; l THESAVRVS. 4
fils Là-lâ,Alizon , (clou la’iambe le bas;
,qüiielon le bras lafaigne’e qui bien oaigne " ’

5c bien defpend n’a que faire debourfe
V tmct tre’fon argent: à petit mercier, pe-

blïèit annier: à petit trou , petite chenillal

9:31. au: faire petite vie,ôc qu’ elle dure, oc
’inïïnepas manger l’on blé enverd’ ,v ny ion.

tarpan blanc lepremier: qui va piane va
Même , sa qui va fane va lantane , qui Va.
driïlontanc va bene , petit a petit l’oifeau
l’lllltalt [on nid ,’ maille à maille fait le hau-

lfdllwcrgeon. W’ ’ ’ ’ ’ ’

"Mr ’ AL 12,0 oz. I
1le Vous auezbien peut" que terre vous

l

W faille, il ne vdus en faut-que in: pieds. Si: I
if le Ciel tomboit il y auroit bien des
- allouetesprifes. Vous cliesvn vraicfii-

ms r . . .a? clic-face, a; tout. ce quele vouscllshau-L
n

a- eagogner la relie contre vn mur.

wï’ HIESAVK’VS. . -.
Il yrarquc l’ona beau prefeher à

v

tant vaudroit-il parleràvn Suille, &fe ’





                                                                     

DE 4’LPRÏO VERRES. h Pr;
Km: s T H a sa r a V s: fiappe à lapone.
"il Femme, fille, Philippin , quelqu’vn
il; de nos gens les mieux habilles , «milite .
, Format: Doé’teutdes Doéteurs. lisions ’

l" morts , ou’ils dorment: mais ie l r; me
que ce ne foit vu femme d’airif’â’ilue:

q ma fe me ne fait alléeau Royaume des a
ml taupe (997;): terra. E 1’ ’ ï-

li * " . cames 5. ,,Qui valà? Combien clics-vous qui
n’aue’s point mangé de fouppe? fi vans

elles feul, attendes compagnie. ’

e ’ 4212m
m7 Chaufl’e’s-voslu’nettes,&bayes parla t

Nil Teneurs, se vous v errésque sur le mai-
l lire. l

il
(la

Iflzsxrkra.
il (Tell le feientifique 8c veneràble’Do-

l°’ &eurThelaùrus.- ’ - w "

il . , * Marcus.- :. nF":- V’ousvouslçuésbisnmàtinds neuf-- l

mufle? crottes. N à r
x,-’





















                                                                     

DE ’ PROVERBES. 3.3
BERTRAMD. A

le refl’emble le chianrali&,ie m’en

wdouteCe pourroit bien ellrc quelque.
amoureux rranli qui vous auroit faiét
cette elzchaull’oure’efiar i’ay veu les loura ,.

,. .pallez roderlvn certain Verrtgallanr au:

tout de vollre marlou. ’ - I
M Je E a. a

- le ne (gantois m’imaginer qui nous

a fait cette efcorne-Cy. Lidias elloir en
cette ville, ie croirois bien que ce full
luy qui auroit mangé le lard.

- à .1112 ontu Helaslc pauureieune homme , il n’y
H? fumige; non plus qu’a l’a premiere chee

mi e,il de bien loing s’il court rouf-J

, gours "1 » e a

L". ":1 ç à. ’

’53

a Marc a i5,
r. ÏAga nollre chambriere ; vous ail:
il donné. des gages que vous parlez li hlm r
dz, pour luy. Vous mettez ’vol’rre nez bien

ci amant dans nos alliaires , melleZ- v-ouS de ,.

tolite quenouille , &7.alle;’voir la de;
dansyfii’y luis;

X



                                                                     

Élie -I.A? COMEDIEfi-I
’ ’ i 5 AL 120m I . V

le fuis Marion,ie garde la mailoni Si
îe chauffe ma telle, ie n’iray, pas.- I e [gal

nons bié que ce n’ell pas d’auiourd’huy 4

que vous nous: portez de la rancœur, I
r baillez-’moy de l’argent pourac-heter de ’

la fillalre. w . * l. - ù ’ A
MA C E E,

l Tu n’as que faire d’aller au halles
pour auoit des rel’ponçes, li tu m’échau,» p

la i telle ie t’iray dourder à coups. de
poing. Allons,appellez,vos chiens, que
Ton emporte, le nid aulfi bien que les; a

, pylealix, V l ’ a ’

. l2 a NaV” lïengraill’e delcoups dé poing,i.’.cn en;

graille. THESJV aVs. , . ,.
’ Il cil bien temps de fermer ’l’ellablt

l quand les chenaux lem: louis, toutefois
Ï i ne faut pas ietter le manche aptes la
e (oignes, IQn-dit-îlui croit l’a femme fît p

a fou Curé el’r en dan et d’ellre damne.

quelquefois, les fols, ë; le? 99:”

D











                                                                     

ne PROVERBES; r.
1 ID 1.4 s. ’ 4

Ï Taillez-v0 us Al’aigre ,r vous elles plus

l’or que vous n’elles grand, a: plus fol
qu’vn ieun’e chien":filvous faites le com-"

paanon , ie vous donneray de la

i .
il fic.

a un LI’PIN.

Il cil vray Alaing , tu fais ronfleurs- l i
des comparitudes 8c fimilaifons qui

haï
nul .

y.

n’appartiennent qu’à roy. Il faut qu”vnf ï

,eruiteur ne le iouë à lbn mainte non
plus qu’au feu z tune fçais pas ton pairs

manger a fais comme moy qui vais tout
Houdansenten befongn’e , 8c apprends
que pour bien l’eruir ac loyal. dire-s
hanteur en deuientMaillre. . a -

,AL 4161! E. a
Ingres pigent, il el’t aulli finqu’vne’ï "l

dague de plomb: de file voyez-vous, il;
1r; quarre commelvn pouxrl’ur vue gale.
ces Il: t’amufe à (rifler ,ru nc’ft’ïas P35

ÎïæofidesMa’rchandp fi .- r . z





                                                                     

DE PRO VERB a;
F L o a I N D E.

i. ,Lâlà mon panure garçon, qui bien
fait bien rrouue , et qui bien fera bien.
irrouuera. - I ’ ’ 7 JÎU- M ’

v l A L 4 1 a a a. ’
il Ou l’Elcriture mentira: ’-

F I. o a r au) .5. .
,1 Vu bien-fait u’ell; iamais perdu. mais

gvieutàpoinét qui peut attendre. Mons
aber Lidias; le mangeroit plulloll les
bras indiques au coude quand on luy fait le
,yn piaf n" grand-comme la main , qu’il;
Ln’en rendill long comme le bras.- ’ e

A: b7 I 1,111148. î .Philipin,5tu peux t’all’eurer de ce
te dit Florindecomme’ li cela d’ion; ’

autantvaudroit que rousles Notaires y. " y
entrent palÎe’fie que’nous radiions n’eût -

persille l’eau benil’re de Cour. a; - ’ l »

h «nouage a. ’ .p A,
t. Philipin,autan tde frais quede l’allc’,’ a

çc qu’on te promef n’glt pas pué u. a

l

in A p .. .-









                                                                     

:DE. PROVERBES. 3,7
Içfpycztcamarades comme cochons, r Î. a

6,. anglaisai; a: I»; fi .11’ : Il ellbienbeureux quiell,hrlaillre,zil, .

ofbvalctquandilvcur. ’ i ». Il
h à: - . P.HrLix"1:N.-i a? -. a. ’g- a
à: -- .. Je croy quetu as clip au grenier fans M1,;
N chandelle, tuas apporte d’ela vellc pour 552:3]?

fi du foui. h * . a .. : .113.JLJÏGREJ: Il , a en»;
Tu n’y enrens rien; -, c’en-que même b4?”

(a mon pourceau, iemeioiië. de]; veliie .
’ Ho ,grolT e balourdc,ne [gais-tu pasqqe,

quiveut viure longuement; il fait; bain e

mlerâlon cul venu; a l. 1;: : A. r
I r l’rpHILzrpICNQL . - v ï: l
I. ,;Ouv,mars pour vinrelmnncfiemçmi- ’
f! 11nefautvellirfipuantfwÇ. -; Ï A , i i
w t -’.Q.L,IDIÀS.....ÇJ f -v .j ’ ’
si si. a Accorde: vos fluilescncor .vn coup, I
Ail 6e changezde notreReuerrons anoure. ’ ’
à :Pl’chCI’C chaulait, que dilbinbn trimé» ’

id abfence fou me prelloit de belles chai-3
W tez,au mains ie crois qu’on n’eublioit. ’

. C iiji .













                                                                     

DE PROVERBES.’ 44;
fonchcual pour auoit de l’auoine; fi bie’

nels’il cil bonifié, c’efl; pour coucher à

:13 ville,ôç pour. piquet-les boucs. le vous
jure que iezn’auray pas la puce à l’oreille, l

18C. ne m’enleueray pas plus matin.

I i P H il. I P 1 N. l

La belle a ralifonl, illalfaun mener à 1’ ’-

ifltàble: mâis parlons vn peu dîafl’aite , il i

faut defgueniller d’icy ,l il n’y fait pasfi
l

v

l l I . . , ’-tcouche il y’a bien des . elles à 10m bre.

.j i tALAIGRE, parlant au violon;
’Ë souillez Menefirier ,l’efpouféc vient;

si)?
à

53?. ’à? ’

bon qu’à lacuifine , inane! lefoleil cit 3 i i a





                                                                     

**’ ’flvvîw,
DEÉŒROVERBÉ’S. :4,

a, tiers de fortune ,nru as perdu le ioyau
il. Plus preneur de ’r’fa maifon fanstll’auoir -

ioüé , saleront parmi rom de fou plef-
Te que ta fille t’a’fairPayant lame” prend r’c

’ vu painifirrla fournée. par vn qui ne fe-

itoitpasidignedc ferait de."g0u jar à vn
l ni il: (cuti-roi: trop heureux dème ron-

l’ alexies bottesAhi Flor’inde qui en fc ’caL

, Ta peramores malosldiassy’ huertas no-
iches. 011v, iouylFlorinïde, tu l’efprouues V

liras que’qui-fe marie par amourette
à me bonne halât; mais. dè’inauuais

À

ioùrs-ïtuimlas’ bienibaille’d’e la gabatine, z

&faît- W tburde" fçminc aptes ïm’auoit
’ iipfanïis-inontslêèvauxj. Aigu: ’ de la m4-

’ 1e, 17:qu Ïté garda) Idéglailauend ’nufidt ne;

du"; toutefois que dis-je’Flor’ihde’, ie te

. filètort de croire que tu ayè fait’brcche à
p5 ton ’hpniicbrfiü espoflibledâs’la gueulé * ’

fil deleupsgôçven quelque-part plumons
"a. que vine; 56’: toy airât-panure faire plus

la trifiequ’vn bonnctdc nuiérfanscoiiïc,

:r. tues plus cajois qu’vne charre qui trou .

l















                                                                     

V * pointe , de bec 8e de drille , à melchanr

a

m . lion.
i,-

y. 1.1 COMÉDIE.
chianbrayc;qui n’ont que du caquas a:
qui n’ont point de force qu’aux dents.

le t’ay bien motilité ou gril le liévrc , ic

(gay bien ou il faut appliquer le courage
queie feray pareilre comme le clocher
fur l’Eglifc: quand ilÎcra temps ieîles at-

taqueray d’eitoc 8c de raille, de cula: de

a
mâchant 8c demy. , - -

V TE a sans 76’.
l, ’ (Lueur à cela, vous ne (gantiez mieux

un; fi voüs ne recommencervous n’en

ruade: viraslcsammc m (21cm d’armes
mais 99mm? V11 119mm qui en a bien
yen "d’autres, ceux7là ne vous feroient

pigeant de peur,comme dit nolise voi-
iin-llean Qadais,il n’efl que d’amande:

courage , car qui refait brebis le leup le
mange ,’v0u’s n’en aucz pasnioins qu’ici

V Il 1315341343;
Ces brigands, ces chercheurs de bar:

bers agilemidy’à quatorze heures quels









                                                                     

v .sa L C O ME D I E
” ’ JLJIGRE- t’ -

L’on verra que deuant qu’il (oit trois l

fois les Roys ie les mettray au bcnigna. ’

, » - 11.120151; ’
1V ous nous donnez le Carefrne bien

haut, le terme vaut l’argent, il n’y aura

- plus en ce temps-là ny belle ny gens: 5

F I a a «Il? R As. ’
Le rang me’monteau virage , il me

boult dans le corps de ne potinoit desà 4
puaient mettre’la grille fur eux. l’entre V

feu telle colère i a’ A ALIZON. . a
U qu’il en tüeroit vn Mercier pour

vit peigne. O le grand fendeur de in:

peaux. i v s, v A V n; 554mm.
. ’ Nefumnis Domine. l

r a A L IZ on;Il cil; en Colore,la lune cil fur bourbon:
V ,V THËSÀVRÆ’Sa ’

l Il ne faut pas que la colore vous cm;
" porte du blanc aunoit, a; noir au

.4. w. .- m"...-
x





















                                                                     

’66 ’LÆÏCQMJËDÏE A
galuy-ay bien manière que quand il
Pcnee (on. chenal *, ils [ont deux belles
en (amble; "gagieluylayditv bien se beau
qu’il n’eûpiçqŒV-n gros veau :que i’é-

Loisà vn yil’agequi nielloit Pasde pail-
le ; qu’il lu)! falloir bien-la niquc,.& luy H
gardoit quelque c110 ferle: bon : que s’il

prenoit une Querellch lqu feroit rentrer
l’egparolesçenç piedsdàns le ventre, 6c

lux- ieroit pesterleboudin ; a: luy don-
neroit avueP’reban-dc dans l’Abbayede

. Vagan..A;lqrsyous entendant nommer,
gyms vgwp’mi ,dîiniu’res, cônrre avons

’vgu’ilflne puffçfle gouttes d’eau fous vn

moulin, aurons- a donnéà plusde’diaa
hlçs,’quîil n’y a (le-pointues en Nos:

A, j’llzl I
4 , ’îLwJMS’» . «Ï .

.r , 1Ce qu’ildicôc rien c’eürout vn,ie ne

m’en liner-s pas dauanrage en peine,
L ,pourfuista pointe feulement. - , V l

((17













                                                                     

ï; ’ 1.3.4” Î’CO’MsEDIE ç

. HUM P Pl N. .. Mais que mangera-là" en ton lac;
. grand gueule,.ie’-crois que tu as legofxer

l Pané. r a - ,un AI GR .2. l
TuififlsÏton nez par tout , tu en as

bien affaire. Tien, rien, ne te fafche pas,
ehoifis ;quelniais,de Solongne à tu te
trôpe à ton profit, ie ne te’trouue point
une (ne , tu rayures. mieux deux’ œufs

qu’une prune. ’ . ’
v l p11 IL Inn.»

:nTu es biendefl’allé, tu fçaisbien ; qui
’alidiii si: prend le pire cil ma’udy de TE:

’uangile. px i
ALJIGM; M’ Philipin, billons-là l’yurongnerie,&

parlons. de boire. 1ere prie hennirons vn’

peu le gobelet, nous ne boirons iamais
ricaines, ie fens. bien que c’ei’c trop filer

fans mouiller. " i’ .PHILIPIN. . ,. V l
Du temps d u Roy Guillemot on ne

---....... --.. ..











                                                                     

i’w’.w vv-Ù v V

Div PROVERBES.
. x JLAIGRE. 1 .N’oubliez pas laConfrerie des pour; ’

humecta voicy le Margniller. 4 J
M y. PfllLI’PIN, g

la Vu ellron pour le quefienr.Morgoy
me voilai’plein comme vn ’œnf , ô: i6

ièi:rqyois iamais ne me ibuler: mais i’ay

iris flux plnsgrandsque la panic. Ï.
’ ALAIG-RE.. .q. 3

p Pour moy i’ay ben tanquam (pou:
;cous,i’enray iniques aufgoulot,que fers-il
a; ciboire fi on ne s’en enr.Philipin nous
Al’ofllalcri’bon-efiar,noussuons bien ben .

la bien mangé , pantin foie-il qui l’a

.. mi ’ i ilm? a V LIDI.4S.* a q p
i Parlezvhant enfansp, vous reilèmblez
es foldats de Brichantean,vous man oe-

cgiez iour-ôtlriniât filon vouslaiiroie i-
mule fuis d’anis que nonsngusltepofiôs

;P’ry àl’ombreide peurdes mouches.;v

in 5 r .9411 [Lime r . in; -
” l’ay fait comme les bans Chenaux-1







                                                                     

se LA lCOMEDIË
PHILJ’PIN.

Pour le moins-ne ioüons point au
pet-en-gueule.

I

. N ’ . . . ..

, SCENEÀIVX.Ï
I. 51s grange grosserie in , Le

calasiris ’, VIVE, V1 irez a,
’** S A FILLE: ET 15 010015. "

L a ba à s le a. i
, ’ET bina . n’entame pas à Prince: î

plans rire? Il n’apartient qu’a, moy

(le faire ralliieeürois coups,’vous’n’y al-
i lez que d’un fell’eflous’craign’ez’la.’ roui

ehe premier que d’auoir mis lahgrifl’e.’ J

C’el’t; lors quel’on cil nanty qu’il faut î

Craindtelîa harpe ,. commeà cette heure
que nous anone arrimé au paŒeligourt,

’ ce fait me bonne grineléenlrfaneenbier

.-...,-.-..,..,-L. le





                                                                     

Si Il)! COMÉDIE I ’
auecqne. leurs. habits de peur
trop chaut , il les faut-attrimer se dire

rand mercu iniques au rende , qui fera
à fepmaine des trois’iendis , trois io’nrs

âpres iamais] ’ 1 i Q
:1; ., a! LE CAG’OAV. A. il z
"q chacun faire comme -moy,lcplus
grand fol commance le premier , voicy H
qui me vient mieux que bien, ce Geor-
get cil commefi ie l’auois commandé.-

- . v1.1 VIfiLLE. 4-’ Il’fane’qicie ielaifïe ma relie , se que ic

me [crue Acecy fans prendre neume- 1

’filœ. I’ ’ a I A I4LJ’MFILLE.’ . i
.I’gy fait,que feray-ic? , l

- 15.005srnaA kil ne faut pas icy le mirer- dans les plu.
’mes , cleampons preliement , 8: per-
dons la Veuë du clocher. Il faut tronuer
les quilles et les trottains de peur d’en
fireprisde allicot , l’aiiIbns nos vol- n
plans 6e le tel c de nos habits aces-pair l

z















                                                                     

DE irPR’O’ VERBES, 8;”
vélaconchéâù Cimetière; A a ’ .. ,o

’ ’ . 4.145545 . r
Allongé. oka-[ripons rifleraient d’icy," ,

[il me femble qu’on [me rient-ai; cul "a: . i

:auXchaLIchsl,’i x f l? ” "’

y» PHILIPIN,.. .
f Le cul me; fair,lappe;lappe,lappç; *

g afin-alarmocg M vl Si l’oniizenoit à nous tenir; nous n’ell-J
lîhaperio’nr; ’Pasl’PolLirCogrî’r, Açl’peçhas

[fierionsfitiue’r, * I i ’

’ Lçsîçlcfgcchez font penduSglgilllons;

ëlilïcîî”’ Al - il r r ” , .
. v y. il.Eüæ*’é:11.tevi,»a,.

l c . ,

li 

. .. .. . ’XLAIGRJEQ

(pineau un l .à; :1353 tigrandèpeur, qu’on ùcBQuchcï i

pic le en dame charme denim: ï -

- rhumb .7,
,Lv

v-- exar’ cr z. l v x. c .. . 4h,»,-. .. - - x . ,4 o. ; l in... r Inr u N j9 l «JilA ’ x

r1 fl’.
--r

,L - ç’





                                                                     

DE" PR’OVERIBES.’ 9i
irireuolççsrn’ayent fcrui qu’à les ne.

ëte fait. comme trepillards ,i ou com-
me vn Regnard’cleuanr’anyon.. Mon z

excellence feu fuit bien abbaiffee, inf-
quesà courir aptes eux: mais l’Or-
Pheure qui me faifoit des efperons à
Pointes e diamants a fait vn pas de
clerc qui l’aifaic eaeHer en vu trou de
lourisr,jou le diable ne le trouueroit
spis D’ailleurs, pour im’acheuer de
,lpeinçlreg im-Ççuciegsguifortoient par,

37101133 ES? tQ’ÏÜGËICS dc ma
r[renais-[trilleeont èheuaux touj-

:res les refais mondes
Mietmmémùflâ 40396? mais i
Lpar 12; (fiesta 3.036831; ’du-Deiiin ,A ils?
Eric pendent ’fijiiüc’çciailm’ell: hoc,

le: [eurafeçày peton «(le marmoufec »
f:omrne (il? faut: a qui vous iouë-tu? . t »
Cquelque foc mangeroit [on frein, 6c
n’en diroit mot. Ah! que fi i’y culier
gîté en cher 8c en os comme rainât
Amadou, ils n’eufÏent pas eu faute de















                                                                     

apprend la. matiere à cœur,ôt s’enacquit- 1

. tant ef’perance qu’auec au pain 8c du vin

’ la faire ,31 efl liommcd’aagc..

,93 LA COMÉDIE
441.41 Gara:- ’ a

Z il. nia-ut emb’ierle pelé. iulie la targue.»

i .Ql-ntQKINEDEa " -
. iîfPlnhpna agaigzne mon efpntf: car Il

te mieux quede planter des choux. S’il l
elioit appris’filjfèfi’roir vray : il ya pour-

ilfera quelque .chofe,ou’il ne pourra. i
-35: ’2-44LJ’1’GIéE. - ’

- un; les genoux gros, il profitera.
h

, I, . aubinai; ï p I, Vous yîf’ies.,; laichz-vousy choir; a
voupsauegîfrappé au but. Et la la , laiilczlc:

MW! 4.1.4LAIGi1tz, i
, c. gaudie; Quelque choie. en la relia;
les: l’aypas auÎeul. 4 Car quantifie m’y,

nets, icnipîdç’meine comme m Proeul 1

iguequiiiemeurt,’.5. .1 l. gars" i

i, ,1: (trams; g 4.2341?engagea. mal faire, tues le plus
gentilde roustes freres , ô: particule

Bi) I;Î’- .





                                                                     

A allerlplgancer, nous yferonmuflitbotme

109 ."ÏLÏÏCÎ COMÉDIE q

m 11mn rient; rai-.1.
-, levas commeiupmx,çe n’eii rien du

tien E tu veux faire’Hurencontreur; mais
I tu rencontrelçor’nmepvn chien qui a le

nez. une. Distgut ce qu tu voudras,
défit; rimmitfny nome. galle. Un

. , mitards: A ;.. p’ Or- ça enfans,oulogerons-nous P r

surales-.4-

. un

Un (ï.
sur. mon. dois, îli fifi perfonnc. si:

.i,l-...n:c.-’..’ -LL’IDIJS: a -
le fou ge quîiLy a mucimaifon deiii’

né marneux-dendrite. cfiofiïegfil s’y M5

x .

efierequ’à lamente; r .A J; .-
w bar-"ô. - ngstgzrznst’2" w
-, Ç’efi bien dit mangeons tant 2. mais i

d’Câqucl .colizçuslt’èEOus nous la plume l

auventb 5j: 3:, ..
» ’ ilIDIxs..- a, ’

Ducofie’delïautrecoiie’. s

1 ;- Vz’JbalIGR-É.
i Si on vouloit prendre m diablÊ» à 15

l

4

i

’ (

i

i



                                                                     

DE : PROVERBES. se:
pipée ,ou,n’auroit qu’à meure Philipin

r lut vnepbranchede noyer. l Ü v "

i SCÈNE n;
lFIÏERÎA B Ras 3T1 E1 ,Dochvk
. nies Av av si,

n’aura-5L;
l Eipneur’ Dqâeuraiiay remué :lsicîsl i A

l 6: a terreriepuislc rapt de Violine: file; L
lai-av furetéparltqut-«fans pouuoirdef-Î e. a

qouurir leur; cache 5 mais fricpuis vu?
iour tenir cesmar’aux d’honneur, ’ie les

ietreraypcenr mille lieuës par :dc-lâfilc
beur du monde. ,i’aneant’iray. leurmau-u

du; en geanceiufques à lamilliefine gel
nitration : comment siadreffcr à: moy";
fini puis divn [cul clein d’œilfaire. tarir,

toutes les mers,ôcqui du vient de ma paf, - V

G il)
E





                                                                     

e ’PROVEÏRÉE-S.- sa;
Il, n L TEESAVRng p
’. Au diablezor, croyez-inox vous ferez”
m [auné ,1 a: autant pourle brodeur : s’il

n’cfl .vrayla’bourde efl belle, ce ne (ont

que desecha’rla’tans. " ’ ’ ’

v pizxAur;A-s. f ,
’ levons iledonne’pou’r" le prix’que’ ie

l’ay’ eu. le vous diray, laiiÎez , il ne nous

la efl’ confiera rien , tout le’monde y court

comme au feu. Efcoutez , rie les entends,
’oulesoreillcsme cornent; A p î

,t - ’IHESAKara
a ’*Î”*5(;) bien nous verrOns ce’âu’ii’s S’çai e

r peut faire. Ma femme, venez voir les

l dadées. ’”
t Ifs .

’ in;

.. , in p .,.i,.. .-. ,. ...-- .M.



                                                                     

i9; LA COMÉDIE

jnACTEIILÏ
V ’ s’e’ÉNfEin. A

a MACELTHESAVRVS, FLORINDE,
,LAL AIGR E , FIERABRAS.

; , ) ’PHILIPIN,ET LIDIAS.’
Infime » ) » v e.fin du I ’ ’ l *lflgùn ’ Ï- , M 11.0 E En. L . I

. Le: *MA mye ,les beaux Tabarins, u’ils

[ont iollis , ils dancenr tout culs.
344,55, U L un: 3.471173; a l

, Parlegshaur brunette marmye de bon
cœur, l’eauezwous dire la? bonne adam:

turc? , ’’ 7 1-11. a a I N v E.
Ouydea , mon bon Sei neur : mais

donnez-moy donc la picte lanche, ou
bienie ne vous diray rien.

7’11 a s A V R V s.

Tas-volontiers , dit Panurge , ma

Ï i

1 [’









                                                                     

ses LA COMÉDIE . n l
Înzsxrxfa’ ’

» Ma fille,vous m’auez dit des memeiiï

V les,fi cela actine ic ne vous promets pas
’ des neiges j d’antan. r ’

F L à a 1 a; D E.

Ilne tiendra qu’a vous de la tenoit) ’

Elle vousef’t aufii arrentée que fi elle
efloit dans voûte manche. V ’

.ITHESAVKVL
’ le vous ameute que dés qu’elle fera val

. . nuë ie feray merle veau gras. ’

’ a rizrrasaas’. Ï
.ll fauraufl] par Intime chemin queie ’

[cache par ou il m’en prendra. Tien ma ’
grande amic,rtgarde,& ne me celle que ’

a: que tu ne fçais pas.

y Z V PHMIPIN."
’ Aueigne’z donc, la Croix , mon bon
Seigneur , elle chaire celuy’qui n’a point .

de biau’e’e’n l’œil. M ’



                                                                     

DE LPRO VERRES; me
l FIEKÂBRJS. A, ,Ildef. i

., j Tiengvoila celle qui a fait rdellogergtigm
fans trompette, 6c fuirplus ville que large?
foudre dix, millions d’hommes, dont’lc ’

moindreeuiilbattu dosât Ventre cent
millionsde telles gens que tu dis. , f ’

q [cannera g’ (fielemballeuràilefi bouffi devane.
geancexcornme vn’hara’ng foret. î

- LÏDÏÂÂ- * ’ A: V’
” VHflelas que tout ce quiïreluit n’efi’pas ,

ou)” ’ ”’ i N ’ ’ ’
le i PHIL’IPI’AÆ , ’ l V
* Cela’n’a’ny force ny’îv-c’r’tu efire

furia ligne-d’e’vier il’i’aut vne nommai-4

’quée enivnîbeau quart d’efeu , peur-te”!

que Cc nieraii porte-mcdecîne. f ’
l -îFIE’Rijxxs, W aux; Un;
frimai: nemeçhaurde n’ayrqu’à p 4*

cherd’atgènæ; cent’mille’piflol’esqncme. v

fiitmtiunaisrien,cumdi’upaseiefienedea
mes cannes ,3 ou Dieuiirkïiamncgnâ r: I

J 1.... .. L’I-DtAtSe- g .3 et.
.21! n’a qige.fair.c,d’cniurcr. a. 4. - 2 ,.- - a, v. .













                                                                     

’ i fD Ë n PRO’VER-Ers; . mon .
guariraypiamais dorien , addreflez’,ail;
leurs’v’Osofi’randes. ’ ’

l ’ watergang-s1?!-W I ’s
le te prie baiz’eeirioy à la pincette: ,
W ’ - V ’FiLORJN-DE’J "3* i v
Voyeur-vous qu’il en gentil, on nef

baize plus en ce temps icy , mareyeur
Vous dies fils de bOulangeigvous aimera n
bienlabaifl’ure.’ * - "a ’v 7-" k - a

Â ’ ’FIEKJBR’x’s; H
’ Mignonne-ire t’en’prie,tu n’obl

pas vningrar. - ï et
4 i rÀL’dIGRÈ.

- I Il [c caline,ma foy il [e goberge? "

w . Liard-s;- ,3 .. C0urage’,courage,nosgens reculleniïé

. V, , FLonINDE.’i,s je 1
ÏVous n’auez pas laué voûte becq ,

puis vous fçauez, bien, que baizer in
in coeur ne touche, ne fait rien qu”, j
du: la’bouche. ’ ’ ; a à

”. n’rxarsaan- . :ÎÇ .
’ Dieu me faüue,fi tu me’v’euxaymer

Ec te rendray plus heureufe’queic poiÇ:
4 ... w .----a’ ..Îonielansl’eau. H 1) .

iger’aë’ l

W.

r



                                                                     

ïïép; ë Lit". :00 M1313. [E I

I ..;I;i--:55.4.L0ARINPE*À in »
-IÎ faut cagnoüttc amant que daims];

«» t àbcaudcmançleutbçàu fefiifcùt.- ’ " V

’   Ippr-EIBMAW- . .-
Et quoy , m’ésgracicufc comme

m poigngcâçtticzmais.dymoy3 quasi

mWhélàëà ., - w a : 1
52"» ,’,F:L.01ï.HYPÆË’ .  

Je m’eflo’nne comme . v011v5*;ç4&cs fi

" ras, que vopsïauçz gant d’affaire, laif-

âmçüg’gçàmîciï; uzfldtsfoinflbnflcs

ÜëPceËquÏ s’y amuÊcnt. ,7, ’ 5 z ’.

F1,; 3.4.3.1,1943.
Ne,d;çègmpçifeulèmcnt,,,, a: me kil?

5:2 faièèpn cognoifl: bien. " 
"k.3’1,-Îî::-J;.îr pxdlAleRÆ’. - A. .

fi Et q quig’ble,’ cficsvous fol de v0 a;
VfâircÎteIïÏràquaÏttc. . "    ” ’

.tszIprÏN. . ., à :«îVogs abublcœztoütc la fuie; ’

V FLORINDJE; y -...
le crquuc vous cil-es boucher , v0

  x flymcz à tafia la chair, sa là,’1à;v.ôu*s n’

a Qfiagllctcré? Pas,1îjfïcz4noy (251116an

  44 . .4. ,., - 2-1.; J ’7..’.









                                                                     

ËE 5 l. CGÎVME D151
il m’Ont come’milltltntcmcriè; qui

I ne vallcht pas vnclquà [Quiflctæqni ne
a le croira’nefcra pasüanné. ° ’ï

MI: LEMA’cm;;.; :-..n.-:5;r-J;’A

sa; agnelant; &ezrèçn; lurgggymue; .
v quoy rififi? CcSTgbàfi’ns qui font des
&nçhâàËeüts Inc p out roicnè-â1stç13ücfi if

«rmonæmàpygilhcfaùèpâàrchçmBlcrït-

!Ïllfifir’ç incrcdul-cftàr gui-p61!
, DieuIàbci,1rc.    à ;"   I ’ I j

hâta ânyîïoj-ÊJÉ 3343;, ifs-5’; amuï

V Çc. n’ait. Pas article de foy qui:
M’ 0.31.3 difclîïëqhaîsïpôuîfiàhcic ne met-

jsiraw fisaaæpeèheæëBastièèiæçialæàçu

  tiffcmlèntis qg’ils’inïontïafifiïïèï’aïe’üm .

. fillçl, Inicjïcîsiajïbî’ç’n’ ma.çarboghc, .

’51Ëflcæfôtffipàs tohfiïiï à Ï”fcr:è3Ëï?(xùaiS

"viellât" ni Planœ’, ic fuis [56151
Ëartçlcarôüt’éd ’ ïm’argiucra,’

a; g u; (’îîlî’:ïîîËI’IËK3ÏËÇR Â’er; 3

(2’69:affaitéëëlëëhïàîfüè êèôifç m

gçns-là,ilsîôlïç déyklëjçiflnlnc fics, var.L

’ Îiçuincïôiït ce fiuîiîsïirbyîerit’g

ut

1

1

l



                                                                     

DE 1 ’"P’R OVERBEs; v a;
in? i l ’ITHÀVEMVRV’sIïÎ””’* ”

 -.. L.2gv...v,n i l  . -... V3’51 Ypus 11,161; Voulez crolrgnelc;  
Érèïèëtfiâsïj ExéY-i’àiifië intimât. lç

crcfifè; ’ 116 (W "êqifiŒïÎÏ fém-
qüqyrienfeh Gaiëaccçnd’re a” me. ac

Dieufiî h’yl à fi liéïfnè’rèôifipâghïçèâùïfilà

le ficnfë fePaÉÇ: füa’s’
mânaè fêjgh mË-Càpitairtc’j   ’1’      

a En : F’z’gàzskïa à 1’59.ËÎ"’""""Ï

  Contre, fortune il ’faù’t’vàkïéir" ïboti

Çœutwnc naïade rhélaricolienücquita

E6 pas Rifirg’mc pnfefle pour vn
farduïîeùgc &ch 3:5 , vn clou Ichaffc
,’autrc,dc’plui; uF Î’aji veu cette petite

,34: chic de; Floi’fiïdëïnc
(me touthë plusî fiât au’fcfœur , chap c7

gifièhtîâesçbrbilléh’ï fâîë appât?

hi; vatlæpràbhôfiëërôp Ià"cà”fitüitë ,15;

21e- 1161i flâné f a  *:1ue1s"*m.àriagæ;qùe

jdGStÇPccs fahsæfé’râ’ 16è. but «mfiëfitèi, z165

bpdillœ7,î’àixxïëfôiàfîniçux que-Mm

îômb’ééïdâfià’ râbii-liâfiuçh

’::’n:.-1;":

je;

me Veüàéèïbâïjldît âïaëc tèdëÉËtiÏËBàÏrà r 



                                                                     

c

1

L! c; 5.1L? r; ’,”" "’: - H». V

y. w .. ,u fia l .;.. ..A3  t.r;.bi ,....,1,(,A.

t

à . F?!t)LxàCÊÊêË’ÀÊÉEÎSîËHÂÏëËÊBçëïnîicns , com

5.

,pucc,iç la veux canoter dîme; gyna-
rn

,
La

a; ’  , . L L4 y 0.0244513515;-
là trèflueçdis unfadlcmcnt 1(311’an

de, que ic m’gbgiflc..qugçsalà
.1’amôùf.è5mcr,lcçà,npç baqdcf  

ouI.;.gnç; faire; fàqglg;bagqgcmgçç à

Ehoripfcùr que 1; a .pqgrpis; prçcéndre
gaulis Les çarcffcsdc. l çlquc Sultans; ou
Impétdtficïc,qui s’çîîdïcroic’qog Zheu-

rcufc de mèbaîfcrgjlaçlçphttcfcarpc , ou

DicumÇ-ÊhmnC-i 3:11:12 f  *

15 PËÆÈŒT. 5.7:": géra? 2..»ÀÆËfiHERS. i

. M   . ,7: LE’N’BÂJËËpÂTIËu-xm:2
 . L 3l a. mataf: méfia hégires! mignota

Fëuurir à: quai. amandé v là; 5411.quan

;r)c’-,11,1"s  de, bPPICÊêE de! ramdams -. qui

www? fans-mandem- hamada-
flânâhïcîfluâicn’mæçmcïmiæ je. 1:8

çLhPcfchcraf bien de s’en retourner







                                                                     

n V
: "(lfx ’-

Il
l

.4

  5   ’ 51qu ,  .’!’ ,:v w    rift .ï’EIER A En S, 1:13.55 VIMVSÏICIIENS,"

-. P HILÏB’IN  , AI: AI G RE ,  L Eh.

PRE vo-sfrmva ARCHERS; I î
"Ë ,. ;... .L .ZJi. Q! ., ’

un: .1 inAîÎjÎ- A1

É ,, gag-champé: l’autrcà l;.vilIc,Ppu:
moy igue -i"ç’.1yfp’lç.»ls.  fgrqucl Pied .44an-

Ærcr ,à qgc’l 831m9: me Voücr,.ny d; quel k
Ç JOÎS faiféfl’c-chc, depuiéla vcn’èdeïuctc’

Î’Jctitc Egipricnnc,pourquimÇsfpupirs ’ ’

æbrtcnt plss yiflc qq’vn.cliquçc dç-mon;

’  in 8: au rfuricufcment quÏYnïtônncr-

r6: Car quandic remafchc les ççzfgoncc;
dont elle m’a traicréwié içspççuuçzfi .aji-

gres, que nç«l.cs.puîs agtallgnjï,.la.lggg [gay

rl

’   Mr; "fi ,g -  -*Ï:: .-”:
’ I   J   .:...’.:’.Î4.’

w . l Ï "1 V’

 ; ïEsæmolur’cux onttoufioutsynœîl. r I





                                                                     

, L4 .HÀ u: 14h..» r-- il x. î, v MA v; a...

DE VERRES. 127”
’ l 1 AZ’ÆŒ-GEB.

î Parlçhéficcrclgpgniniclc ,, viçn’ V051;

FlamuficlçgauBrçs. nqlizrc bouticlc. ’ f .

, m :s a, 21111111le A v a: z
1. H6; hb,c”cï.’clc[1iclq’t1c émourcux treuil . l

fi,Damc, cœur quifoupirc,n’a pas  ce; *

qu’ildcfirc.m I . .
a v .54. MKSILQJVEk-aw î ï

Â Sdgloire hé court fàintdcriqutlèï Q n.

 Puis qu’il ç: donné quinzee’y A; f

l ,11 mu: les Potçrgms: . l W
Ëïllsp’ddorem’ «12174544»: .. Il, ,,

imide l’ombœldefènfa’ndche l" fi

l Confm’leun Ejbm.

’ ingrnzN;

3* ... LiSonnez comme il :cfcouttc, Dame;
voila qui CR bchi, a: s’il n’cf’c Pas cher.

C’cfllamufiqüc dc’fainé’cliinoccnt, la . K H I

plus grandparticdu mgndc: La ’ il
chu. b... »



                                                                     

au. La ce mm;
AL au; 1M:

’ ile fiait fàfiîmcfiicr ; ferme (à
boutiqchlS s’amufc’nt à-chàntcr,ils n’y

tntcndènt rien; car les femmes n’ay-
ment pas ramies yqigggclç fou (lests:

fifumcnts. , .’ u-
f LA MVSIQJVÈ. l

C’eflfow mamie Égyptienù’ej

5&1 76?!!! fitflameflndm
Q3t4ufefim gaîment: i ’ k h

N e lu] fiâtes pipi d’imfoflure’;

’ Il croit que [àfionù’àuçnttfrc "

EflJcflrçïéofircàmant. L, n

PHIL IPÏN. . * V
r H012 au gifler-inde, quÎon 2144:ch

l’cficufic’cfl ce grand èfcôrchcur de SCIA

genchrabras. L H T

95?: 1"! E913 En??? didpinats (au:

’" w M il???





                                                                     

’ I u I. . V.
:39 . ..L.4’ COMÉDIE:

n; Ç « LE P1270371

(ont ces bandoulliers quipat-ï
lent li hardiment .2 (lamines; (mon:
Elles figeant: croupilrcz pas làldzuan-l
rage, a; vous fuirez il cil heure induë.

. FISRJBRÂS; d
I Ah yeutr’clcommande’ât’es ValetS,&

garde que le ne te donne vu fi beau re-
uire-marion," que la terre t’en donnera

vu autre. au. i ’
I si jureur. ’

A beau icu,beau tetôur: compagnôs,
tramons ces droflchâ demattin ballé,
nosefpées feront plus de requdltes ail-I

leurs. .7 x.’ L51," LMÇHER. ’4

Ë le lvfoy bien que la chàir leur clef

mange. ” . i . *
L a unau. K

- À l à Il.’.fgutgraçterleut couic;

1. . .,-z [l1 J

n

MAN li





                                                                     

l

.PHILIl’IâNv.
r in» JcoêMEDn;

.. Hum: Œiefilà? qui cil là g vousfçappez en

"M mailla. A . a(ont. ( . ,I VF. LE r-ARCHjER. .
. Amis (ont, ouurez feulement.

. JIHIÏIIÇJ’VIN.’

l Amis lfoneïbonsï; mais qu’ils aï);

portent:3eigncur.,LiËlias; Venez ,l Ton

vous veut ,manerg a. c -
L a En a? 0 s T.

c ÇrOiiyèouvfiuffe carré;comme vnc
i ammonal: fcflincronsd’vïie falàdc

I deGafcon.’î’.. v. m g-

*’ l ALAIGRE.i 9 ’ . . l f z- -o ’ v A l Ë a’ Lediable cit bien aux vaches, ces (haï

bles bancale nez fait comme (les Set;

gens, 7 w .i ï PHIL-IÀPlNÇ
l On t’en Ëond sergent, toy ,ôci’ton

. Corps mon malmenée Pas obligé
l * corps.

A

trous.
.-..-.-Ç2mn. * (fus [93,5 5°

i.-’ .-

nul







                                                                     

(E. DE PROVERBESf r35
"W? :Eo’cq de Doâeur Thelaurus, se: [au

s jouërfvnrourde paEe-pdŒe: Et en en
fetnou’slu auons’preparél’efprieire-i

il»? çeuoir vu fiirur gendre qui-lu)! doirià’ve-l-

nitlcomfnc "champignOns’ en vne nuit,
’ quoy qu’il me cognoifle aulli bien’quë

un slil m’auoie nourry :mais nonpàs pou r,
pua se que ie fuis-aï prefent m’ai. gré luyi se -

I ï maltgré-fe’sidentslevois bien que vous

, n’entendez «’l as tout ce galimatias icy,

au auccplusdefoilirie voustelrluircir’aylaX t

flânera. . - r. . -.Juron.«in: U Tahtollfiànrofl, nous vous en con-Î ï
3111 tue-rôtis de halas; de treize; i l- "l

hl l nards: ï’ I .
au . . . »’ Entrons dans le logis, le vous veux
faire voir vne [beur qui clivenue fie la
9,); grace de Dieu , à; quidtbelle à: gisie-

ü l " A; Ara R E.
,5 ’ Il ne faut prendre garde à la gêneur;
ç mauuaife herbe croilt’ ronfleurs, entrez

’* ’ I 1 in,
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bailli ne 1 .r, ,1 k l". ; p v .
nommwæmm
(il? SCÈNE": v1.
S, il); P " l Ç , . . h «3 » I" VA p3 J
un 4’ annualisas... a J
l. AHitl-

. fi temerairement donné vn allant

’ouiOV llclzilta’ils;fesliælirlnÈCIvonskpgio11g p 3’
1

Minou courage,ils courent-.comrnefi lq I A

I . . . . .limaiable leur auoit promis, quatregfolsiç
muais ils ont beau .dellaller 3 de 11eme
pionnera)! pas la peine de couritdapres,
mutina! ventre, iodæfefpere quand in Ï L

mgeËIù’il a fallu quels-vaillantfierrie

legs; soudroyant ierabrasJefoitlaif-
permettrchors de gaines par des mon»
[plu-fans auoit faitivn delugc de fang; r
’ si f canoient bien que mon Courage
nefptifc lits. ennemis p uand ils font.
ro faibles: car efleélt , , a pitié m2 cm;
sikhs de le? regarësiïslis nmaisuilr

K

p



                                                                     

i3: L1 COMÉDIE.
dcpeur deles faire mourir fubitemenr;
fans auoirle loifir de fouger à leur con-4
fcience:mais quid ie reniés à goy. faut.
il quivne petite fille; «me petite bar-
bouillée ’ait’fait traquer lieu en mati

- vne pallion qu’a celle de Mars a j Dieu
, in: faune. Elle a canfé vnïmiracleauv

iquel, mamemoire donnefin par le re-
ouuemrdes trcve’s qUe l’aurais accore

déca tous les Roys 8c mefcrenns de l
terre qui [ont ex ire’eszcÎelt pour les.

faut que ie leur ai le ferme-âpre ’
fleau, 8c cartonner ce front de lauri
quel’amour en badinant auoit. flellr’ ,

parmy (a chaleur.Celperit demonau Ï .
allumé en moyvne aine parlera

v de certaines-petites marmotes,quisfan 1
” y penfer pull peu caufer quelque fum ’

au lullre de ma gloire pour l’eftouffcr 1
«(tu regret que-ifs)? maintenant, c Ï
puis qu’vn hommede’ paille .vautivn

femme d’onle Mars des mortels doit-il
,Iefpercvr moin’squ’vnediuinité? Ha vs:

l



                                                                     

A. DE PRO VERRES; 13’s
ne! le vay faire . bail’ero mes: pas a cinq

ïçens Monarqueisfielme faire adorer par
millePrinc’elÏespu Dieu mesdannes, ,-

mmmmmm»mmmm5mmmv fischNEîpvii. &,dcmicrs»g

le Prcuofl; Abrégé. Fle-
Lçf Dcfleur. 4üzon,gf aces,

Il sassafras-T. 1On frere’ , charité bien OIdOl’l-g

. née cornnienccîpaf formcfmc. à h.

amuriez que vous auez fo-rtbienfait
olierMàdemoifelle Florinde au,Cap«-;
tan Fierabras , c’cll Vu trefcir-v-dont il.

lait indigne: Je L. plus

t

sus Elle-sigay commicchrrot,Yous en" - 7 w
,ez fubiet; car la chancekel’r bien tour-g h i

e’depuis que nous vous voyons nuai
[le quefi vous enfliez tu la mort aux,
nts: rameur-vous faifoit larguent en
rem p’s-lâ: mais à prefint vous me; re- ex

lucre celle que. la ,prenomméeiventei

tout , ô: quiell; laperledes k
à."

fæfùl’":



                                                                     

faire ’ L’A-NCD MÉDIEÏ i l

’ si ALJIGVRE.’ l » a.
le ne m’en ellonnedoncpass’il la li

il bien enfillée, puis quelle cit la perle des, V

V V filles, fait folie d’en mentir, il rima-fox
bien .trouue’fon ballot. ” V ’ V

ïpHii’rNN.
Dame, il arriùe à vn iour ; ’cèqui n’as;

tine pas en cent, ha: icuneHC 5 que tu csl

forteà’paflerj l- ’ fil
ï fiés-Imam. 1 . I

’ 4 Mon fieregchaécqi’îe choie à fa faiiOn;

Be, chacqu’ef’fail’onvlap me” quelquch

- èhôl’elnouuell’e; aulour ’huyv Euef ne

, i demain Meufnier; c’en le inonde En
V ,defcend. &tlîautre. monte lîelbonJie Il

fuit Iemal’.heur, chaque choie fait En?
portraire ," 8e cherche fou 1- lemming?
.apres la guerre, tu par: , que nous pourI
’uo’nis auoit fans coup fait , le ’iour quïll

a Cùmmafiëc beau 8e ferain,nous proan
V V .Rique qu’apres la pluie vient le beau;

a temps? ç e ’ .. ’ -’
l .







                                                                     

DE PRO VERBES. 3H;
àivôfirepcomptc vous elles bien loin

devlà. I ; . VL a ’ r R EY on.

. . le , V V a.- 11 faut relire arrentez comme meur- -
mers, 8c. ne a: un cr pas prendre par la «

bec. N. . ,PHILIPINÏ V .
in Il ne faut rien desbagouller. Pour:
profil: m’en vaisfaire le marmiton 5 se ’

Pica apsara-cet liemplallrepour bailler

alleux a fée. r v
- l ALJIVGRE. x. y

0 que voila vne belle maifon s il y
clunules pots à moineaux! Nous r10
potinerons pas village-de- bois. on 03”,
re la porte à Calpin le ielme. i

F La a IN D 5.
C’ell mon, pere,pour le fur.

l

V.

l

recomme Virnon fongefcm bic. me la
"omettre. Il me (embloit que fanois
cette . deux . enfansüpourl vu. le.

***»«v-- à ..Q...a.dul-n . « -L...ç u. a t

f?

. ’* le; DOCTEVR, jDieu me doint aufii bonne encarté ,

in:













                                                                     

I’PRQ VERBES. r49
-V AzAIGRE-* ’ . -

’Mais à propos qu’ei’c deuentvce Capi4 av

raine des bandes grifes , il a ronfleurs
cité 3an chanceux que le chien à Brufî

que; .k 7’11 a s .4 r R7 s
C’cii: vn pipeur, lespetits enfans en A a

iront àla moutarde, vn temps durant ie
l’ay veû honnefie homme pourtant.

5 - A L AI 01R E; - lï Honnefle homme, oeil donc en La;
tin : car en François il n’a j’aimais .eiié

l qn’vn foc : c’eii vn grenier à coups de
la poing ce morfondu- à,»fy,l fy,au diable. y

z H z L I a si N. v -
Vousl’auezdonc me nu Seigneug w.

i de nul lieu faute de placeÎge me doutois
l bien qu’il citoitdes Gentilshommcs de i
Il la BeauflÎquIi f: tiennent au 1&1;an clic
n qu’on mon leurs chaules. » l v ’

Il I

and;

. a TËH En! V .1: V s. V li) l . Mais fila femmene’ faire: pas comme l
à. -1esfinges qui ferrent fivlforc leurs petits

» i; a],
Ï . ex 1

a)?







                                                                     

in," à’15ng a Il COMBINE;
’ 711153412375. Il mm

e Non: vous donneuse: que nous
h a puons en amy , fans aucune conditièri y

.. que celle que vous voudrez, . l
L LID(A& ”Monfieut, i’accepse ccçy a: cela, a; j

ü. s toute: qu’il vous planage vous donne

- la caris:- blanche, a
1,111554rars, iVous cites un braue homme tic-recels i
.1 noir» çecomptomis’ fans barguigner;

I ou: les autres petites bagatelles, nous
- in: nous battrons pas anfçmbks

’ , on 1,2 ON, ’ ,
Vous (çauez bien comme vous Vous 1

’çn portez ma petite maifitefle, trcdamç

sauvons grands spina); va. ioulé-fans

Paille Il, ..x ’ l a FLORINDE:Tu. caquai; t9ufioursicommc vu

- A. n 5-0-5

’l Ehàrdpnn-é’rctg a

.. THËSÎIJVRVS», qMais s’il effanai; qu’on cognmiïc par, A
ï t , lçëflçëtë i’çgggllçuçç du glaças;

ce v t ii il r’ ( , l

. I,
s »

Il».



                                                                     

veu .vDE PROVERBES. Î :15;
v tilhomme-là cit honnci’ç homme à [a -

mine, ’ à 0
,ch ,’ nous; «

ï i Monfieur , s’il n’en ce que Vous dites;

au moins eii-il du bois dont; le fanât,

i ’ . JeHILijpzN. » p
Pourquoy ne le feroitïil pas; 19;?an

germain du pernods: (on grau ÂPCÎC i *’
,. andrçnuie de relire,

i A »5ALJËJQRE: pileflf mâchant, ie ne voudrais m3, (à, L: z

c’cPt vu galland ,ila la (elfe tonduë :fol

,0 qui luy donnera [a femme «1.ngth ça:
a, S 9R manants la gorge noue, ’ ’

L tous. . asans vous tenir idauant’age en (tif?

’ a

pens, pour vaux efclaitcitkle doute, ie-
w. vousÏafleurc qli’ii ne me PCŒCËÏC Plus,

piochelsfil n’ciÏ. mon Fer? la ,. i

x L a r R E y o sa:
(9’ Monfieut , ie fuis yofitc remueur;
Paname! Vous rie-1c Voudricz paf; i - w

7-..-.*. ---..-.;- -.--rp-. www---..

. 3 r I .. a r.

fO)’ pas qu’il m’euii rompu une iambe: -



                                                                     

p 551-.-...th COMÉDIE
W. Ï« THEJAVRV&,W. a

’ Monfieur , vous nous densifie; pour
’excufez s’il vous. plant , nous flânions

., pas l’honneu’t’d-e vou .cognoiiire; vous

w fçauezt-quc nuirienaiit aptis f5; ini’truitq

"l un Lutin, l ’ f
» p N’importe,n’impotte,touschats[ont

* ’gl’iS’dCfiüia.’ri-i i 7* i’

i ’ * LPPREVOV. ..
Mm Monficur,ie fuis çe que le fuis: mais: .
un , vous comme de: tronc que io fuis au p.
«Un? tant voûte fetuiteur qu’vn pareil

moy, " ’ L ’
.rflasxrws, i A . .

- Mafcm n1e,2mefnagez voûte contes:
a. il tementwne fondaine ioye tuëlaufiî- to I .

qu’vne grande douleur. Voilà le fret ï
du Seigneur Lidias,tédez-iuy le aCUOii
ail fauthonotet la vertu pat tout oùo 5

;, la trouas. i l

ç

IMACEE

. , x a 1V-rayment. a. la bonne heure.

a»... 4-. . .r V p . m)k, Nous put la pluye, il a . i -.
l la A Q » i f 1 5 Z a. lg A ill

a

. m;i













                                                                     

.. le gallandm’en veux-tu point ? tu
l’wraslpaswrr mary [ahuri mie: raidi: p

il tien fait qu’à demy. Pour ce Quimpcde .
Philipin , vn cochonne [on aag’ïe ne ie- l

roitspas refilera «tu veux que nous 1
nous mettions ’eirferriblefie te" feray. plus

,zâifcqu’vn rameau sumacs *

. "HALIzoN. .Halais qUe nenny; vous feriei deuilË
loupsapres vne" brebis. A p . ,

Nain NM] (L . 2I Vzray ment tu nias" gardedelea mire; d

4

l

mutilai Sima. P318 tubas quîv’n,. nard? .l
cire, tu nias pas lélia’rtlpoür ËeÎài’reÎ; ion;

. die,& m*’tcvcuir..rinat1c;.- .’ ’ i ès

, fil; 72 la? il il’Taifezsvous grosçafiîardfl si’o-AùsÏfairei 1

.label’teleloupvopsrnangera.’ l il l

tu, 3:12; 1 i ;: NU]!7 Ï regeêquetu une ne fçayeommeic

ne t’arrache la faisceau. courage qui
rient: tu es vnïhomme bien fait pour;l

a

tournerlquarrebrdëhesg-le voyezwous. J
u a ’7- ’.*’**’"î.T .. il)

, p in:










